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BÉRERE 


A 


MONSIEUR LE CARDINAL MERCIER 


MONSIEUR ET HONORÉ CONFRÈRE, 


Plusieurs savent aujourd’hui, — et je ne doute 
pas, étant donné le soin avec lequel vous suivez 
le mouvement des idées dans notre pays, que 
vous-même en avez connaissance, —qu’un ordre 
nouveau de preuves existe, nouveau parce qu'il 
est purement de science positive externe, qui 
démontre l’Inspiration plénièré® et par suite 
l'Autorité sans appel, des Saintes Ecritures, ou 
de la Parole de Dieu. Comme l’un des buts prin- 
cipaux de votre activité intellectuelle et même 
sociale est la défense de l’ordre surnaturel dont 
la raison d’être, comme le centre, est Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, et que d’autre part, dans 
notre milieu que vous connaissez bien, presque 
toutes les forces intellectuelles directrices sem- 
blent liguées, quand on vient au fait et au pren- 
dre, pour refuser de reconnaître cette Autorité 
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absolue de la Bible ou Révélation du Dieu Trois 


fois Saint, en tant que Livre de Science externe, 
ne contenant aucune erreur, il n’est pas douteux 
que le fait de vous signaler un moyen puissant 
de lutter contre l’incrédulité avouée, et surtout, Ÿ 
en écartant l’obstacle de leurs difficultés intel- 
lectuelles, d’amener des âmes bien disposées à -* 
Jésus-Christ, ne reçoive de soi auprès de vous 
accueil et sincère intérêt. Quant à la raison qui 
me porte à donner à ce signalement de la vérité, | L 
en m adressant à vous, une forme publique, elle 
est naturellement inspirée par le mobile élevé 
que je viens de dire: À une question d'intérêt 
universel il faut attribuer la connaissance du 
plus grand nombre. Il est vrai que, dans l’occur- : | 
rence, des divergences de vue pourront se pré- 4 4 
senter entre nous, elles se présenteront, au sujet 
de l'interprétation du plan divin ou dés descelis 
ae Dieu au cours de l’Histoire, depuis la Premiè- + 
re Venue de Jésus-Christ. Mais la solution de 
cette conjoncture se trouve d’elle-même, 16 
heureusement, dictée par une question de 
méthode. Il nous suffira simplement de rester | 
fidèle à l’esprit du corps savant auquel no | 
avons l'honneur d’appartenir. Il ne s’agit p 
ici en effet de l’inaccessible domaine des sen 
ments et des tendances intimes, mais bien, 
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c'est ce qui va faire toute la force de l’argumen- 

tation, d’une simple constatation de faits exter- 

nes bien tangibles. Ce qu’on envisage est l’im- 

__ partiale vérité objective; or celle-ci, par sa nature 

propre, n'ayant nul besoin de nous et se passant 

de sermon ou d’apologie, puise sa force d’ensei- 

a gnement et trouve son meilleur avantage 

_ précisément en ce qu’elle nous débarrasse de 
A+ nous-mêmes. 


. % 
* * 


I.— La tradition universelle de l'humanité jus- 
tifiée. La loi du relief de la terre, et, dans ce 
relief, le lieu central de l'histoire. La place 
centrale de la terre, et avec elle de l’homme, 
dans l'univers. 


Avant d’entrer dans quelque détail au sujet de 
A la question qui nous occupe, il convient d’en 
i Se situer les abords dans une vue d'ensemble. 
| Il va être question de l'Histoire. Or un premier 
_ point démontré maintenant, essentiellement 
7 digne d'intérêt en ce qu’il est d’accord avec ce 
ë qu'a cru et professé pendant des siècles d’histoi- 
se re l'Eglise Chrétienne, d’accord d’ailleurs avec 
toutes les traditions de l'Humanité, c’est que 
l'Histoire de l'Homme forme réellement un bloc 
restreint, parfaitement délimité dans l’espace 


LA 
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et dans le temps, — l'Humanité tout entière, con- 
formément à la déclaration expresse du Seigneur, 
ayant pour origine un seul couple créé par Dieu, 
et tout le Genre humain étant ainsi d’un seul 
sang. Ce couple humain origine, datant de - 4184 
(4184 av. J. C.), a réellement, disons-nous, ses 


comme on l’a toujours cru, vécu dans la Région 
édénique des sources du Tigre et de l’'Euphrate, 
ou l’Arménie, et c’est en partant de ce point. È Fe 
géographique que l'Humanité, par la suite, a pro- | 
gressivement pris possession de la Terre. 

Une première civilisation s’étant développée 
dans la région origine dont il s’agit, il est ensuite 
démontré que, conformément à l’Ecriture, le 
eroupe humain qu’elle constitue a été, à l’excep- 
tion de huit personnes formant quatre couples, 
détruit lors de la grande crise tellurique qui, en 
- 2528, concomitance du Déluge universel ( celui- ; 


ne 
» 


ci également d’universelle tradition) a parache- e 
vé le Relief actuel du Globe en dessinant défini- : à 
tivement, par les soulèvements Américain et "2 | 
Asiatique-Australien, le système quadrangu- Ji re 
laire des Continents (C’est ce système que l'Ecri- “ F 
ture désigne, en Apoc. XX, 8, par «les quatre … 
coins de la Terre»). TR 

I1 suffit pour se rendre compte de l'existence | 
de ce système 


nn Ed CE 
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Globe Terrestre. Si l’on se place en face de l’Axe 
de soulèvement méridien Européen-Africain, il 
est visible que l’on a, de l’autre côté de la Sphère, 
un hémisphère occupé par l'immense étendue 
de l'Océan Pacifique; que celui-ci est encadré 
par les deux systèmes méridiens en forme d’$ 
de l’Asie-Australie et des deux Amériques; que 
les centres de ces S, savoir le Détroit de la Sonde 
et l’Isthme de Panama, sont exactement à 180° 
de longitude l’un de l’autre, et que, repéré par 
ces centres des deux S, le système Asiatique- 
Américain est à 90° sur le méridien Central de 
l’Europe-Afrique. 

Je vous demanderai instamment, mon cher 
Confrère, de faire par vous-même cette observa- 
tion ; elle ne sort plus de la mémoire dès qu’on l’a 
personnellement effectuée ;- et du même coup je 
vous demanderai aussi d’user de l'immense in- 
fluence et de l’Autorité dont vous disposez, pour 
préconiser l'institution de cette observation per- 
sonnelle, faite par les élèves, dans nos Ecoles, 
où simultanément, comme nous allons le voir, 
elle servirait pour eux de base non seulement à 
la connaissance de la Géographie, mais à celle 
même de l'Histoire générale. Vous accorderez 
d’ailleurs qu’en parlant ainsi de la Géographie 
ou du Relief de la Terre, en abordant un sujet 
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qui n’est rien moins que l'Autorité de la Révéla- 


tion, bien loin de s’écarter de cet objet par un $ 
hors d'œuvre, on se maintient au contraire dans x a 
le fonds même, puisque l’Auteur de la Révélation 


est aussi Celui qui a formé la Terre, demeure de 


l'Homme créé à son Image, et qu’une unité admi- 
rable et parfaite doit exister entre toutes ses 
œuvres. mn 

Mais l'intérêt de ces réflexions s'affirme 
davantage à mesure qu’on poursuit le sujet. Dès 
que vous aurez fait l'observation que je vous 
demande, vous apercevrez en effet immédiate 
ment que si l'Histoire générale forme, dans le ss 
temps, un bloc bien délimité, du Déluge — 2528 
à nos propres temps, c’est-à-dire des Noachides A 
à notre civilisation européenne actuelle, elle 
constitue aussi, comme élément géographique, à 
s'étendant de l'Est à l'Ouest (sens dans lequel le. 
centre de civilisation qui repère cette Histoire 
générale a progressé à travers les siècles) un bloc 


15 ca 
RE; 


qui s'étend en longitude de l'Arménie jusqu'aux 
confins de l’ Europe, les Iles Britanniques, et qu 
ce bloc géographique, par le fait qu’il se trouve 
à cheval sur le Méridien Européen-Africain, se. 


trie, ou au centre, du Mb quadrangulai 
entier du Globe. 
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Si donc, comme nous le croyons, toute l’His- 
toire a eu pour raison d’être l'œuvre rédemp- 
trice du Christ, il s'ensuit la vue impressionnante 
que le lieu d’accomplissement et de consomma- 
tion de cette œuvre se trouve au centre de tout 
le système terrestre. 


Cette première constatation, répétons-le, est 
impressive; mais combien après cela ne va-t-elle 
pas gagner en portée, si, ayant reconnu comme 
premier signe vérificateur du Plan divin l’exis- 
tence de cette situation terrestre centrale, on 
découvre ensuite, en se transportant de la seule 
Terre à l'Univers entier, que cette Terre est avec 
l'Homme qu’elle porte, au centre aussi de tout 
cet Univers. Comme vous le savez, en effet, nous 
sommes au Centre de l’Amas d’Etoiles qui cons- 
titue notre Firmament; c’est ce dont témoigne 
l'apparence du Cercle galactique dans le plan et 
au centre duquel nous sommes, et qui n’est autre 
chose que le grand cercle de symétrie et de base 
de la Lentille qui, géométriquement, figure et 
délimite ce Ciel étoilé; mais d’autre part tout 
l’ensemble des Nébuleuses, lesquelles ne sont, 
dans les profondeurs immensurables de l’Es- 
pace, que d’autres Amas d’Etoiles, analogues à 
celui qui forme notre propre Firmament, cet 
ensemble est tout entier ordonné, dans sa distri- 


L 
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bution géométrique, par rapport à l’amas uni- 
que, et dès lors entre tous désigné, auquel nous 
appartenons; d’où il suit que, d'accord avec ce 
que nos pères ont toujours pensé, il est certain, 
par la science la plus précise et la plus approfon- 
die d’aujourd’hui, que nous sommes réellement 
au Centre de l'Univers, ou de la Création de 
Dieu. 
Une telle vue n’est certes pas nécessaire au es 
point de vue purement spirituel de l’Autorité de 
la Révélation et du Christianisme ; mais, confinés s 5 “ £ 


que nous sommes ici dans le domaine des faits 
externes, combien n’est-il pas cependant conso- 
lant et encourageant de constater que, dans l’or- pe 
dre propre de ces faits, un signe éclatant, et 
solennel par sa nature, nous est donné qui s’ac- ; 
corde avec le caractère privilégié de l'Homme 
comme être créé à l’Image de Dieu, et ayant reçu GA ES 
de son Esprit. . 


II. — La Chronologie littérale de la Bible. 


Revenons maintenant à la considération de 
# 


Se 


CA 


l'Histoire comme phénomène externe, phéno- 
mène dont l’évolution s’est progressivement 
accomplie dans la durée de quatre à cinq mille 


À Ta 
Ce. 
4 
ER 
RS 


ans, au lieu unique et bien déterminé de l’Uni- 
vers, que nous venons de reconnaître, “sÙ 
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En me voyant donner tout à l’heure comme 
certaines les dates -4184, -2528 de la création 


d'Adam et du Déluge, vous aurez sans doute, 
mon cher Confrère, vous qui connaissez bien les 
difficultés inhérentes, ou que l’on attribue, à la 
détermination exacte de la Chronologie biblique, 
pensé que ces dates n’avaient pas plus d'autorité 
propre que tant d’autres que se disputent (dans 
plus de 200 systèmes différents) les Commenta- 
teurs des Ecritures. Or, il s’agit tout au contraire 
en elles d’un point capital de notre sujet, — point 


sur lequel plus que sur tout autre je désire atti- 


rer d’abord votre attention, et base de tout l’en- 
semble de preuves externes qui démontrent 
l'entière Inspiration de ces Saints Ecrits. 

J'ai parlé ci-dessus du Relief de la Terre, et de 
son Système quadrangulaire qui, échappant jus- 
qu'ici, on ne sait pourquoi, à l’attention des plus 
savants géographes ou géologues, se constate 
cependant d'emblée par un regard d’écolier. Eh 
bien, il en est parallèlement tout de même en ce 
qui concerne la Chronologie de la Bible. Cette 
Chronologie, qu’on peut appeler sa C'hronologie 
littérale, existe; on l’obtient en additionnant tels 
quels les nombres d'années successives que la 
Bible indique, et, de nouveau, elle peut donc être 
établie par un élève quelconque de nos écoles, 


Pa 
et. 


"pa 
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d'autant plus savant dans son œuvre qu’il igno- 

rera tout ce qui (raccord avec l'Histoire profane; 

avis et opinions divers des commentateurs; etc.) 

empêche les plus savants hommes, mis en pré- + 
sence d’un document, de le prendre tel quel, et de . 
de dire ce qu’il dit. L'expérience d’ailleurs a été 
faite et refaite par un assez grand nombre LS 


d’hommes qu'intéressait cette question, et tous 
sont arrivés au résultat identique. La raison sen 
trouve aisément: la computation s'établit, de la | 
manière que je viens de dire, d’Adam à l’Edit de. 
Cyrus; elle fournit ainsi un total d’années 3648; 
mais d’ailleurs la date de cet Edit, -536, est un 
nombre chronologique hors de conteste. On à. 
donc, avant J. C., pour la Naissance d'Adam 


-(536+3648)=-4184 


et les 1656 ans bien connus du monde antédilu 
vien donnent alors pour le Déluge 


4184 +1656—-2598. Ho 


Tout le reste s’ensuit. | ? 

Le fait, capital dans sa simplicité, que je vous | 
signale, et sans lequel [c’est-à-dire s’il fallait 
adopter un des multiples systèmes chronolo- 
giques proposés par la critique savante, et qui 
sont tous (ou tous moins un) faux, puisqu 
sont différents] sans lequel, dis-je, toute démo S- 


: 
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tration scientifique serait illusoire et avec elle 
toute certitude probante dans la discussion du 
document biblique, c’est donc l’existence, tout à 
fait inconnue et méconnue aujourd’hui, de cette 
Chronologie littérale, indépendante de tous les 
commentateurs et de tous les critiques. Je pour- 
rais ajouter (jen citerai plus loin quelques 
traits) que cette donnée littérale et indépen- 
dante se trouve constituer un système, par ses 
caractères entièrement prédéterminé et voulu. 
Ce système définit, — d'accord avec tous les nom- 
bres prophétiques, et en tout premier lieu ceux 
du Livre de Daniel, — un plan mathématique 
ordonné de l'Histoire générale, plan que suit la 
Bible à travers les époques des Noachides, des 
Assyriens, des Egyptiens, des Israélites-Phéni- 
ciens, des Grecs, des Romains, pour arriver enfin 
au temps de Jésus-Christ ; et qu’elle étend 
ensuite, par des données prophétiques précises, 
jusqu’à la Seconde Venue du Seigneur. 

Dès lors, Monsieur, un second point, dans l’or- 
dre de l’Enseignement, où, après la question 
géographique de l'Histoire générale, je fais appel 
ici à votre autorité d'homme de science, c’est, 
puisque vous avez l’insigne privilège de pouvoir 
mettre au service de la vérité scientifique l’in- 
fluence d’une situation dominatrice unique, 
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d'elle-même agissante sur les esprits, de faire 
connaître dans nos Ecoles, et tout particulière- 

ment dans vos séminaires où il n’en peut résulter 
qu’une plus grande foi et une plus profonde édi- 
fication en ce qui concerne l’absolue Autorité 

des Livres Saints, le fait de l’existence de cette 

Chronologie littérale qui vient d’être définie, et 

de prescrire en outre que la vérification person- 

nelle en soit faite, dans leur Bible, par les élèves. : 
Il est assez piquant de remarquer que cette de: 
invitation à l'examen personnel comme principe 


d'Enseignement, respecte néanmoins les erre- 
ments et les plus vétilleuses revendications du 
Magister dixit, puisqu'il s’agit, en l’espèce, eten 

opposition avec des tendances émancipatrices, RS, 


les esprits à la foi entière dans Le Maître qui a 
parlé. C’est donc ici, nous semble-t-il, de la meil- ee 
leure et plus irréprochable scolastique. Et d’ail- 7 | 
leurs on va voir à quel point, en possession d’une ‘2 
première vérité, ceux dont on pouvait ainsi 3 
redouter la libération vont au contraire se trou- ne. 
ver, et de plus en plus, assujettis au joug de cette | 

Parole. f- 
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III. — La Construction mathématique 
de la Bible. 


Ce premier pas étant franchi en effet, qui 
donne l’idée que la Bible pourrait être un véri- 
table livre de science, un horizon immense et 
inattendu se révèle, où va s'imposer, comme une 
Somme divine, jusque dans les moindres détails 
de son œuvre, l'Autorité sans appel de l'Esprit 
de Dieu. 

Vous croyez, Monsieur, et comme vous je crois, 
-— et j'avouerai que ce m'est, quand je pense à 
l’état des esprits dans le monde intellectuel où 
nous vivons, une immense joie de trouver devant 
moi un homme persuadé dans le fond de son être 
de la réalité du gouvernement de Dieu dans le 
monde, et de l’action surnaturelle du Saint- 
Esprit, — que l’Ecriture sainte, à l’Inspiration de 
laquelle Notre Seigneur a rendu continuellement 
témoignage, disant « Il est écrit », « Il est écrit », 
est, dans la plus absolue réalité, et comme écrite 
du Doigt de ce Dieu qui avait de son Doigt écrit 
les Tables de la Loi, un livre différent de tous les 
autres, rempli de l’esprit de prophétie, une œuvre 
littérale de l'Esprit saint, et pour le dire en 
un mot un véritable signe surnaturel, ou Miracle, 

Or quand on voit ainsi les choses, c’est une idée 
fort naturelle, dans sa portée cependant jusqu'ici 
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me” 


insoupçonnée, de penser que si la Bible possède 
déjà dans sa Chronologie, dont elle consigne à 
mesure tous les nombres, un élément d'ordre 
mathématique systématiquement construit, un 
ordre aussi de construction défini doit se révéler 


sous tous les aspects qui, chez elle, portent avec re 
eux des éléments externes de mesure; tels par + 
exemple: la propre construction de ce Document 


en Parties, Livres, Chapitres, Versets, progress 
vement réalisée, tel que le Livre nous est par- es 2 
venu, par le travail des siècles sous la conduite re 

de Dieu; ou encore celle des divers groupes spé- 
cifiques de ses parties composantes, Livres histo- 
riques, Livres prophétiques; de même, le nombre … 
des écrivains sacrés; etc. Cette vue d’ailleurs 
s’affermit d'autant plus quand on observe que le 
Document, la Bible, est, on peut le dire, sur cha- 
cune de ses pages rempli de nombres, 1e 


& 
>" 
a 


si ce Document a Dieu même pour Auteur, doi f 
vent évidemment renfermer en eux une profonde 
signification. On peut ajouter que, les lettres de 
l'alphabet étant, en hébreu et en grec, aussi bien 
des chiffres et nombres, c’est jusque dans leurs à 
ultimes parties que ces divins écrits présentent 
littéralement la valeur de l'élément mathé 
tique. Qu'on se souvienne alors de la parole d ô 
Seigneur déclarant qu’il n est pas dans ces éc FE 


1 € ; ‘ “ CE 


FA "7 
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Re 
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tures jusqu'à un iota et un trait de lettre (comme 
les points - voyelles hébraïques) qui n’aient 
une destination déterminée; qu’on se remémore 
aussi la défense formelle de rien ajouter ni 
retrancher à ces écritures: tout concourra à les 
présenter, d’après ces déclarations du Saint- 
Esprit, au point de vue de leur construction 
externe comine une œuvre intangible et parfaite. 

Eh bien si, dans cette vue, et en appliquant la 
méthode scientifique, c’est-à-dire marchant par 
ordre, abordant &’abord les plus grands traits, 
passant ensuite du simple au composé, on pro- 
cède à cet examen de la Bible entière en tant que 
système à construction mathématique externe 
définie, on constate, les preuves elles-mêmes s’ac- 
cumulant progressivement dans un ensemble 
ordonné, et édifiant la certitude croissante par 
l'accord constant du tout, que réellement cette 
Bible ou le Livre de Dieu constitue, se soutenant 
mutuellement dans toutes ses parties et jus- 
qu'aux moindres, un unique monument géomé- 
trique; et comme ce lien, par sa nature propre, 
suppose, dans une prescience absolue, la connais- 
sance de tous les temps, le livre ne peut en effet 
avoir pour Auteur que le Dieu Eternel et Tout 
Puissant, dont il devient ainsi pour nous, êtres 
finis et plongés dans les ténèbres de l’ignorance 
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et du péché, la vivante et victorieuse démons- 
tration d’actuelle présence. 


Au- courant comme vous l’êtes de tout ce qui 
concerne le mouvement des idées religieuses et 
la critique des documents, vous savez, Monsieur 
et Honoré Confrère, que ceci n’est pas une sim- 
ple affirmation, et que par ordre se trouvent 
exposés l’analyse de toute cette recherche et ses 
résultats dans l’ouvrage Leçons sur la Parole de 
Dieu. Mais actuellement, et auprès de vous, ce 
qui m'importe, et provisoirement suffit, c’est de af 
vous avoir signalé, et tout au moins fait admet- 4 
tre, la possibilité scientifique que les choses sh 


soient ainsi que je l’ai dit. Dans votre propre 
point de vue personnel de croyant, où tout doit 
vous porter à précisément envisager les choses 
de cette manière, puisqu'il ne sertà rien, etmême 
c’est un blasphème, de parler de la Bible comme 
Parole de Dieu si ce Livre qui a Dieu pour auteur 
n’est pas reconnu comme ayant dans toutes ses 
parties la marque de Dieu, l'importance du fait 
est telle, ses conséquences au point de vue de la 
connaissance, de l'édification, de la piété, de la 
communication spirituelle avec Dieu sont, dis-je, 
si considérables pour le bien des âmes comme 
pour la lutte contre l’incrédulité, que son eXa- 
men s'impose impérieusement. Il ne s’agit ici de 
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rien moins que de la Gloire de Dieu — ce Dieu 
dont nous tenons à honneur de passer pour les 
serviteurs aux yeux du monde, mais qui nous 
rejettera comme des serviteurs non seulement 
inutiles mais indignes, si nous Le rejetons Lui- 
même quand II vient ainsi à nous de si près, et, 
nous conviant, nous envoie pour L’annoncer. 


Dans tout sujet il y a généralement de grands 
traits qui amorcent, et dans leur simplicité suf- 
fisent à provoquer l’examen intégral. En voici 
quelques-uns. Ainsi, pour la construction de la 
Bible en parties Je nombre total des chapitres 
étant 


1040 — 40 x 26 
il se décompose, entre les deux testaments, en 

780 = 30 x 26 
pour l’Ancien, et 

260 — 10 x 26 
pour le Nouveau Testament, l'étendue du pre- 
mier étant par conséquent, à cet égard, à celle du 
second comme 

3 est à 1. 

Mais quel est ce nombre 


26-2*% 13 


qui ici si manifestement apparaît? 
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Ce nombre n’est autre chose (les lettres, comme 
nous le remarquions plus haut, étant aussi bien 
des chiffres) que la valeur numérique du Nom 1e 
de l'Eternel, (en hébreu Jahveh ou Jéhovah). 
C’est donc ici le sceau de l'Eternel Dieu mis sur … 
le Livre. % 24 


Le nombre total des livres de l'Ecriture est 66 RE: 
et il se décompose en pe 


3x = pour l'A. T. et 3. 3. 3.—926+1 (l’Apoca- 
lypse, qui est mise à part) pour le N.T. 


Le nombre divin 7 bien connu dans l'A. T. (le ù 
Chandelier à 7 branches; les 7 colonnes de la 
Sagesse; etc...) intervient dans le nombre des | 
écrits du N. T., par exemple par les 14=2x7 Ept- 
tres de Saint-Paul et les 7 Epîtres des autres Apô- | 
tres (toutes considérations de nombre de nature, 
semble-t-il, à retenir en particulier l'attention de. 
l'Église catholique romaine, puisque, dans ses. 
institutions rituelles, celle-ci introduit déjà us ë 
d'elle-même le nombre 7, par exemple dans les PS 
7 Sacrements ; ete… : et tous les Chrétiens ne sau- Es: 
raient oublier que le Mystère le plus insondable 
de la Foi a lui-même pour signe un Ts 
savoir, dans le Mystère de la Sainte Trinité, | 
nombre entier 3.) 

Tels sont quelques traits pris parmi un gr 
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… 


nombre d’autres, tous ordonnés et dont il fau- 
drait suivre la déduction et l’exposé didactiques. 


Des esprits superficiels pourront s'étonner, avec 
un sentiment de peu indulgente commisération, 
d’un rapprochement aussi étroit entre des nom- 
bres arithmétiques et les données d’un ordre 
spirituel. Ce qu’il importe pour nous de bien spé- 
cifier c’est qu’une pareille matière a tout au con- 
traire le droit de n’être abordée qu'avec le respect 
et, il convient de le dire, la crainte, que doit 
naturellement inspirer à des croyants la pré- 
sence de Dieu; et que si l’accueil qu’il faut ici 
attendre ne peut vraisemblablement être (on l’a 
éprouvé) de la part de la médiocrité de la Libre 
pensée que le dédain d’un scepticisme satisfait, 
des hommes qui ont cherché à s'approcher de 
Dieu et de son Christ se sentiront bien plutôt 
amenés ,s’ils touchent après cela de leurs mains 
la Bible, à ce même sentiment de crainte à la fois 
et d’adoration que, dans leur état d’indignité 
humaine et de péché, ils peuvent éprouver, 
quand il leur faut porter de leurs mains les vases 
sacrés de la Parole et du Sang de Jésus-Christ. 


Tel est, mon très Honoré Confrère, le senti- 
ment que je voudrais voir enseigné et propagé 
à l'égard de la Sainte Parole de Dieu quand on 
l’envisage au point de vue de ces éléments exter- 
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nes de la Mathématique, Mathématique qui, 
elle-même suprême création de Dieu, les propose 
à la méditation de notre intelligence; et il me 
semble qu'il y a là, pour vos séminaires, une 
matière admirable appropriée à l’élévation et à 
l’édification des esprits et des âmes. Mon argu- 
ment est simple. Il ne s’agit pas d’une déduction 
et d’un raisonnement, mais d’une constatation 
de faits. Il suffira de prendre une Bible et de 
compter ce qui y est. Dans cette voie, d’ailleurs, 
il vient d’être seulement question de la compo- 
sition générale de la Bible en parties; mais en  :- 


poursuivant et atteignant le domaine de ses plus 
infimes éléments, tels que les lettres mêmes de 
son texte inspiré, on pourrait, là aussi, présenter 
dès maintenant quelques traits qui à eux seuls 
suffisent pour imposer l’examen et, nous osons : | 
le dire, par cela même gagner le procès. J’atti 
rerai à cet égard votre attention sur deux qui me 
paraissent tout à fait qualifiés pour répondre pe 4 
de telles conditions. Il s’agit de deux versets fon 
mentaux de toute l’'Ecriture: d’abord, dans l'A. 

T., le premier verset du Chapitre I de la Genèse: 4 
« Au commencement (ou dans leur principe) 
Dieu créa les Cieux et la Terre »; et, dans le 
N. T., le verset si connu Jean III, 16: « Dieu a 
tellement aimé le monde qu’Il a donné son Fils 


LE 
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unique afin que quiconque croit en Lui ne périsse 
point, mais qu’il ait Ia vie éternelle ». 

Le premier de ces deux versets se compose de 
sept mots dont le 3° est Ælohim (Dieu), pluriel 
hébreu qui est donc ici le signe de la Trinité; et, 
caractérisé d’après cela par les deux nombres 
premiers divins 3 et 7, il a pour valeur numérique 
le produit 

37 x 73 
des deux nombres premiers 37 et 73 formés au 
moven de ces deux 3 et 7. 

Notre deuxième verset a pour valeur numéri- 
que, et dont le caractère significatif extraordi- 
naire n’échappera pas si l’on se souvient que, par 
toute l’Ecriture, Christ est appelé le Soleil de 
Justice: 


5 x 2° x 866 À 

À 
où 5 est le signe humain (la main de l’homme), 
2° celui de la Seconde Personne de la Sainte Tri- 


nité, et 366 1/4 le nombre qui mesure, en rota- 
tions terrestres, la durée de l’Année solaire. 


IV. — La Bible en rapport avec la loi 
de l'Histoire. 


Une fois que le document biblique a été 


reconnu présenter ainsi dans sa construction 


& 


r 
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externe des signes qui, à notre époque précisé- 
ment de science positive externe, sont tels qu'il 


convient pour démontrer à des hommes de pra 
science le fait de son Inspiration, — et par cela PSC 
même, on peut et doit le dire, l'Existence de Dieu 
et la vérité du Christianisme, — l'attention et 4 na 
l'intérêt se portent d'eux-mêmes sur l’interpré 
tation des données prophétiques précises que se 
contient le Livre sacré, et, parmi celles-ci, en 
première ligne sur les nombres prophétiques du " Fe 


Livre de Daniel, lesquels, on le sait, ont été l’objet 
de tant de recherches et de méditations. Parmi 
ces nombres il n’y a que ceux du Ch. IX de ce 
Prophète qui aient (et encore seulement en par- 


tie) reçu jusqu'ici une explication certaine. Il Æ 
s’agit des 69 semaines d’années que compte 

Daniel depuis l’'Edit d’Artaxerxès en -453, jus-. 
qu'au Ministère du Seigneur en +30. On a bien: 


453 + 7 x 69—-453 +483= +30. | 


Si, en outre, on considère la 70° semaine qu 1. 
mentionne également, comme étant une semaine 
d'années, c’est bien exactement aussi au ri 
de cette semaine, en +34, qu'a lieu le Sacrifice | à 
rédempteur, et que le Christ est « retranché 1 
Mais l’objet de premier ordre qui s’ res à 
l'attention dans ce Livre de Daniel, livre dont la 
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préoccupation constante est le développement de 
l'Histoire, c’est l'évaluation de ces Temps ou 
périodes propres aux nations (représentées par 
lui sous la forme expressive d'organismes ani- 
maux ou Bêtes), qui n’ont jusqu'ici reçu aucune 
interprétation certaine, c’est-à-dire basée sur une 
détermination par voie scientifique; et ceci con- 
duit à l'introduction d’une matière dont sans 
doute vous avez déjà entendu parler, mais dont 
il importe ici de se pénétrer en reprenant le com- 
mencement des réflexions que présente cette 
Lettre. 

Il a été question plus haut du lieu géographi- 
que occupé sur la Terre par le développement de 
ce qu'on appelle l'Histoire Générale, c’est-à-dire 
cette zone qui, en longitude, s’étend de l’Armé- 
nie jusqu'aux confins occidentaux de l’Europe 
(les Iles Britanniques), et où, en marchant de 
l'Est vers l'Ouest, le centre de civilisation s’est 
progressivement déplacé. Ce lieu de l'Histoire est 
unique et remarquable, on venait de le remar- 
quer, en ce qu’il est au centre du système qua- 
drangulaire du relief de la Terre, et que celle-ci, 
on l’a aussi observé, étant au centre de l'Univers, 
l'Histoire de l'Humanité, portant en elle le Mys- 
tère de l’Incarnation et du Sacrifice rédempteur, 
se trouve, en dernière analyse, avoir pour lieu de 
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son solennel accomplissement le centre aussi de 
la Création tout entière. 

Or cela étant, si l’on réfléchit, pour le contem- 
pler, à l’ordre mathématique admirable de cet 
Univers, et que de ces mondes infinis qui nous 
entourent et dont tous les mouvements sont 
réglés par l’Intelligence qui a agencé les Cieux, 
on descende, dans l’infime système solaire dont 
la Terre fait partie, à la constatation des lois pré- 
cises qui y régissent les mouvements de rotation 
et de révolution; qu'arrivant sur la Terre même 
enfin jusqu'aux organismes ou Corps qui servent 
comme de vêtement ou d'habitation aux esprits, 
on y voie des organismes, soumis à des condi- 
tions mathématiques de nombre, poids et 
mesure, être à leur tour aussi bien régis par des 
lois périodiques, Pinduction scientifique natu- 


relle s'impose, et d’une manière en quelque sorte 


invincible, que l'Humanité tout entière, et dans 


l'Humanité les intégrales d'individus qu’on 
appelle les peuples, doivent, dans leur évolution, 
présenter également des caractères de mesure 
définie, — en d’autres termes qu’il doit exister D 
une Loi de l Histoire. 
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nous enseignons dans nos Ecoles, la civilisation 
a, comme on dit, marché de l'Orient vers l’Occi- 
dent; et cela est déjà, qu’on y fasse attention, 
une loi, ou un phénomène de physique externe. 
Mais la question qui, immédiatement après, se 
pose, et dont la place est marquée dans la précé- 
dente, c’est, puisqu'on observe dans cette His- 
toire une série de termes civilisateurs successifs 
ou peuples-chefs, de voir si cette succession, 
— qu'il n’est donc pas question de créer et d’in- 
venter puisqu'elle est déjà connue et donnée, — 
prise telle quelle ne manifesterait pas, au sein du 
phénomène total d’exisitence de l'Humanité, 
quelque loi mathématique de progression. 


Pour tenter l’épreuve, il suffit, possédant la 
Chronologie qui, à côté de l’élément géographi- 
que d’Espace, va ici introduire le facteur mathé- 
matique du Temps, de dresser la liste des Peu- 
ples-Chefs, ceux qui, des Noachides (au temps 
du Déluge) jusqu’à l'Angleterre aux temps 
actuels, repèrent le bloc historique que nous 
envisageons; de mettre en regard des Apogées 
de puissance des termes successifs, les dates con- 
nues de ces Apogées, — lesquels, fait mémorable 
en l’occurrence, sont consacrés par des dénomi- 
nations d’universelle notoriété —., et de voir par 
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exemple d’abord si ces Apogées successifs ne se 
suivraient pas à intervalles séculaires réguliers. en 
Or c’est ce qui effectivement se vérifie: l'inter- re 7e 
valle des À pogées est régulier et quinqgaséculaire, 
— soit d’un peu plus de 5 siècles. 4 5 
_ Ce qui frappe d’ailleurs dans un pareil sujet, : 
c’est qu'ici, comme plus haut déjà pour des 


objets de même ampleur, la solution, « cachée 2 GR 
aux sages et aux intelligents » peut être établie, 4 
en quelque manière, par un simple écolier. 
Voici en effet, mon cher Confrère, la liste bien 
connue et démonstrative que chacun peut établir . A 
pour son compte. 


F,.Noachidés PE RP ODEIDEEREEREE —258 
2. Assyriens .. !.. 1. NSiècle=dewNinus et > 
Sémiramis des 
Grecs . : 
3. Egyptiens "72207 27"Siècle des CRADISÈSE 


4. Israélites-Phéniciens. Siècle de Salomon et 
des Phéniciens . 
5. Grecs : ... . Siècle de Périclès: 
6. Romains . . . . Age d’or de l'Empire 
romain  (Fla- <Æ 
viens, Antonins). + 80. 
7. Francs . . . . .Centralisation. Clo- Es. 
taire II... .. : Cs 


8. Pouvoir temporel des 
Papes .… ,:=..11:MoyensAtes 
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9. France . . . . «Siècle de Louis XIV . +1630 
Richelet ie 1670 

10. Angleterre . 1e ; . +2100 
(Anglo-Saxons) | .(vraisemblablement) k +220! 


La succession par périodes quinquaséculaires 
est évidente ; elle permettrait aux élèves de rete- 
nir d’un coup, par la Chronologie générale, toute 
leur Histoire. 

Cette Loi de l'Histoire, vous le savez, si simple 
et cependant jusqu'ici à peine encore reconnue, 
à été découverte par un de nos compatriotes, le 
Major du Génie Remy BRUCK (1818-1870), qui 
donne pour la durée de la période historique le 
nombre 516 ans. D'ailleurs, comme on le sait 
aussi, Brück ne s’est pas borné à cette simple et 
géniale constatation. Il à analysé de près dans 
son évalution la périodicité qui amène ainsi les 
Peuples, ou groupes conducteurs, à naître, se dé- 
velopper, puis faiblir pour donner place à leur 
successeur, et a observé, d’une manière entière- 
ment conforme aux faits, que chaque période 
quinquaséculaire se compose de 5 phases d’envi- 
ron chacune un siècle, qui sont : 

1. Constitution. 
Préorganisation. 
Organisation. 
Apogée. 
Décadence. 


ANR RS 
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Ces 5 phases, dans la dernière période révolue, 
celle où la France a été le Peuple chef, sont par- 
faitement marquées par les repères si connus des 
XIV°, XV°, XVI’, XVIT, et XVIII: siècles. 

Partis de la phase de Constitution de la 10° 
période, celle de l’Angleterre (Anglo-Saxons), 
‘assez marquée par la date fatidique de 7870, nous 
traversons actuellement la phase 2 ou de Préor- 
ganisation de l’ Angleterre. 

Cette phase de Préorganisation est, au cours 
de la période historique, la plus tourmentée de 
toutes ; c’est celle de l’universel désordre dans 
les faits sociaux comme dans le domaine intel- 
lectuel, et l’état présent du monde n’en vérifie 
que trop le caractère de réalité effective. (Elle 
correspond, pour l’Angleterre actuelle, à ce qu'a 
été, pour la France, le siècle troublé de la Guerre 
de Cent ans.) 

Or ceci dit, et en possession d’une Loi de l’His- 
toire, résultat d’une simple observation externe 
de l'Histoire générale, revenons maintenant au 
Livre de Daniel, qui, lui aussi, nous l’avons dit, 
traite essentiellement de la succession des Peu- 
ples, en leur assignant une durée individuelle 


qu’il désigne par le nom de Temps. Il va s’ensui- 
vre un résultat extraordinaire, et que ce m'est. 
une joie profonde de signaler une fois de plus, … 
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car il doit remplir de gratitude et de joie l’âme 
de tout croyant comme une des preuves les plus 
certaines et décisives de la réalité de l'esprit pro- 
phétique, et de la science absolue renfermée dans 
les Ecritures saintes. Ce résultat c’est que la du- 
rée que Daniel désigne ainsi par le nom de temps, 
et qui, par sa destination propre, répond à la 
période de la Loi de l'Histoire, cette durée est 
précisément égale à la période qui, de tout autre 
manière, venait d'être déterminée. 

Le Temps de Daniel, c’est la PÉRIODE HISTORIQUE 
516 de la Loi de Brück. 

C’est ce qu’on voit en effet au Ch. XII et der- 
nier du Livre de Daniel. Daniel assigne à la suite 
des événements historiques qu’il envisage, une 
durée totale égale à 3 + temps. Il compte d’abord 
un temps, et déclare ensuite que le reste, c’est-à- 
dire 2 + temps, vaut 1290 ans. Or il en résulte 
bien pour la valeur du temps: 


D 
I temps — 1604 = x — 516 ans. 


ue 2% 


Et enfin, et quoique après une telle démonstra- 
tion le doute scientifique ne puisse plus exis- 
ter (1), mais sans doute pour nous donner une 
certitude égale aussi quant à la réalité de l’Ecri- 


(x) Quelques académiciens en douteront peut-être, mais le 
monde entier y croira. 
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ture chiffrée dans la Parole de Dieu, la valeur 
numérique du mot hébreu qui, dans le texte de ; 
Daniel, désigne ce premier temps, par lui mis à | 
part et dont il a été question, est aussi égale à 516. 


Il a en effet pour valeur : 6+40+70+400-516. … va je 
De semblables traits, en établissant que l’Ecri- As : 
ture est en pleine possession de la Loi chronolo- ns 
gique de l'Histoire, affirment d'autant son A É 


Autorité pour nous faire connaître maintenantle 


plan auquel, dans les voies de Dieu, cette His-. É 
toire sert de cadre réalisateur. 

Et ceci nous amène à une autre face partieu- 
lière, mais tout aussi capitale, de notre sujet. | 


et de Juda à travers les à ges. 


Le monde qui, surtout dans les milieux latins, 
où, à raison des tendances de l'enseiga & ge 
religieux règne une ignorance presque totale de. £ 
l'Ecriture, reste, pour cette même raison, tout à 
fait aveugle en présence de l'événement général 
le plus remarquable de notre époque, savoir, 
après tant de siècles qui en avaient maintem 
l'isolement, le reflux de la civilisation chrétie 1 
vers les régions de l’Orient prophétique; ce 


+ ” 


ci comprennent aujourd” hui sous nos ven 
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ce retour à la vie, jusqu’à l’Assyrie et l’ Arménie, 
berceau de l'Humanité, de telle sorte que les 10 
Puissances qui ont constitué progressivement 
toute l'Histoire, semblent maintenant d’un coup, 
toutes ensemble ressusciter. De ce reflux ou 
retour le trait le plus caractéristique comme le 
plus saillant, parce qu’il réalise les annonces 
prophétiques précises de la Parole de Dieu, c’est 
d’ailleurs le rétablissement des Juifs en Pales- 
tine, rétablissement qui s'opère sous l’égide des 
Anglo-Saxons (Angleterre et Etats-Unis). 


L'idée de ce retour des Juifs est, à vrai dire, 
depuis toujours une de ces traditions populaires 
nullement étrangères même aux milieux les 
moins préoccupés de considérations bibliques; 
mais ce qui est absolument étranger aujourd’hui 
non pas seulement au public inerte et indifférent 
de ces milieux-là, mais aussi aux milieux les plus 
instruits des Eglises chrétiennes, c’est que ce ne 
sont pas les Juifs seuls, lesquels ne constituaient 
que deux des douze tribus hébreues, mais aussi 
bien les 10 autres tribus, ou la maison d'Israël, 
dont le retour est prédit et, dans toutes ses cir- 
constances, déterminé; bien plus, il est expressé- 
ment annoncé que c’est cette Maison d'Israël 
des 10 Tribus qui ramènera la Maison de Juda, 
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ou ces Juifs que tout le monde connaît, dans la 
terre de leurs pères communs. (1) 

De cette concomitance annoncée de Juda et 
d'Israël 11 résulte que, si l’on croit à l’Ecriture, 
il est tout d'abord certain que, Juda ou les Juifs 
existant, il en est de même d'Israël. Or la Parole 

de Dieu annonce solennellement dès son com- 
mencement, c’est-à-dire quand Jacob prophétise 
concernant ses Fils, que la Maison d'Israël dont 
Joseph, par ses deux Fils, Ephraïm et Manasseh, 
est le Chef, sera, dans les derniers temps de l’His- 
toire, une grande puissance mondiale maritime 
qui étendra ses rameaux sur le monde pour le 
dominer; et comme une nation existe en effet, 
aujourd’hui, et une seule, qui réalise cette décla- 
ration de la Prophétie, c’est-à-dire l’Angleterre 
et les Etats-Unis (la race Anglo-Saxonne),il faut 
en conclure, en se reportant ici à la série des. 
Peuples chefs, qu'ISRAËL c’est l’ ANGLETERRE. 


D'ailleurs, remarquons-le, c’est uniquement 
aux errements insuffisants ou erronés de notre 
enseignement usuel que doit être imputé le fait 
que, chez nous, dans l’esprit de la plupart, une 


(1) L'apparente non réalisation historique de ces promesses et 
déclarations de la Bible est ce qui a empêché beaucoup d’hommes 
de bonne foi de croire à l’autorité de l’Ecriture. Tel l’incrédule 


Bradlaugh en Angleterre, dont c'était l’un des principaux argu- 
ments de fait. EE” 
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teile idée est de première vue accueillie comme 
un paradoxe ou une bizarrerie. Car tout d’abord 
l’histoire des Anglo-Saxons montre que, venus 
de l'embouchure de l’Elbe, ayant occupé précé- 
demment les vallées de l’Elbe et du Danube, 
ayant contourné par le Nord le Pont Euxin, ils 
étaient originairement partis de l'Arménie; et 
d'autre part on sait que les 10 Tribus d'Israël 
emmenées en captivité en Assyrie par Senna- 
chérib, n’y étaient point restées, mais qu'ayant 
traversé le Caucase par les défilés de l’Euphrate, 
elles avaient, en contournant par le Nord ce même 
Pont Euxin ou Mer Noire, gagné la contrée d’Ar- 
Sereth, c’est-à-dire le Sereth affluent du Danube. 
Le lien historique et géographique est donc en 
ceci tout défini et tracé par l'Histoire profane, 
sans même avoir recours à la Bible. Dans une 
réalité plus profonde, ce qu’évidemment il faut 
considérer, c’est que cette Histoire profane ne 
sert ici que d’éclatant témoin confirmateur à ce 
que la Parole inspirée, dès avant elle, avait 
enseigné. | 

Pour Juda ou les Juifs proprement dits, qui 
devaient être dispersés parmi toutes les nations 
après la Mort du Christ, leur Histoire est au 
contraire en général fort bien connue. Mais il 
est cependant un point particulier, quoique 


Æ 
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capital, de la Prophétie qui à leur égard, est 
resté jusqu'ici inaperçu, et qui, dans le témoi- 
gnage des documents profanes, va également 
trouver une éclatante confirmation. 

Il est dit par Jacob que le Sceptre ne s’écartera = 
pas de Juda, jusqu’au règne du Seigneur à la | 


Seconde Venue (1). Or, en suivant la Bible, on 


voit qu’à la fin des Rois de Juda avec Sédécias 
en - 606, et conformément à cette prophétie, un 
rameau de la Maison royale de Juda a en effet 
subsisté par les Princesses de sang royal, filles tes 
de Sédécias, qui accompagnaient le prophète ! 
Jérémie lorsque celui-ci, contraint de quitter la 
Palestine, atteignit Tachphanès (Péluse) en 
Egypte (pointe orientale du Delta). Comme Dieu 1 
avait défendu à Jérémie de demeurer en Egypte pes 


il est d’ailleurs certain qu'il ES est pas resté, et. 
la seule voie qui s’offrît encore à lui, dans cette 
conjoncture, étant celle de la Méditerranée par 


laquelle les navigateurs phéniciens et ceux dela caf 


s 
Tribu maritime de Dan communiquaient depuis 


1] 


longtemps avec l'Occident Européen, l'Irlande 
et les Iles-Britanniques, on peut induire avec. : 


em ci) 


(1) Un argument de fait qui montre bien qu’il s’agit ici de: la : 
24 Venue et non de la Première, c’est que, depuis Sédécias en 
-606, il n’y avait plus eu de roi en Juda, et qu’au temps du Sei- 
gneur les rois nommés par les Romains étaient es 


Hérode. 
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une certitude scientifique, — il n’y a pas d’autre 
solution, — que cette voie aussi a été suivie par 
Jérémie, accompagné des filles du roi et ainsi 
divinement désigné le protecteur de la transmis- 
sion de la lignée royale ; cette lignée qui, d’après 
la prophétie de Jacob, ne devait et ne pouvait 
pas disparaître. 

Or, ces conditions étant ainsi imposées par la 
Bible, une véritable démonstration confirmative 
se trouve en ce que les données historiques pro- 
fanes, continuant ici celles de l’Ecriture, appren- 
nent qu’en effet (et au temps, — 600 circa, de 
Jérémie) un prophète dont le nom, Jérémie, s’est 
même conservé, à abordé en Irlande à Tara près 
de Dublin, accompagné d’une princesse « égyp- 
tienne », Tea-Tephi, dont le mariage ultérieur 
avec un prince irlandais (Heremoun) a été l’ori- 
gine de la lignée subséquente des souverains bri- 
tanniques. En outre et bien plus, une marque 
tangible, ou signe, existe aujourd’hui de la péré- 
grination de Jérémie, et de la marche suivie ef- 
fectivement ensuite par la transmission de la 
royauté en Angleterre «— ou de l'Irlande à 
J’ Ecosse, puis enfin à l'Angleterre même et à son 
centre d'action Londres;— ce signe consiste en 
un objet matériel, aujourd'hui, disons-nous, en- 
core existant et visible à tous les veux, savoir la 


x 
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Pierre de Jacob (Jacob's Pillow); — c’est-à-dire 
la Pierre sur laquelle Jacob reposant sa tête, vit, 
à Bethel, les Envoyés de Dieu monter et descen- 
dre l’Echelle chronologique des temps consignée 
dans la Parole de Dieu, sous la figure adéquate 


d’une communication effective et géométrique- 


.ment ordonnée entre le Ciel et la Terre ; pierre 
qui, conservée par Jérémie comme héritage de 


son peuple et souvenir sacré des dispensations 


de l'Eternel, après avoir historiquement passé 
de l'Irlande en Ecosse, où elle a résidé, à Scone, 
jusqu’en l’an 1296, se trouve aujourd'hui à 
Westminster enchassée dans la chaire sur 
laquelle ont été couronnés, et en dernier lieu 
eorge V, tous les Rois d'Angleterre. 

Vous, mon très honoré Confrère, qui avez le 
culte et le respect des traditions du passé, vous 


ne considérerez pas ceci, j’en suis Convaineu, 


avec l'hostilité ou l’indifférence d’un sceptieis- 
me vulgaire. Il s’agit tout d’abord, qu'on le 


veuille ou non, d’un fait; et que ce fait, qu’une 


incrédulité aveugle ne peut apprécier, c’est-à- 


dire l'existence de ce qu’elle appellera sans | 
doute un fétiche, se rencontre non dans quelque | 

tribu sauvage et déshéritée, mais au centre de la 
civilisation, et chez le Peuple Chef qui est au-. 
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mondial,c'est là une circonstance d’une telle 
portée qu'il faut vraiment être aveuglé en effet 
comme on l’est quand on ne croit pas au Gou- 
vernement effectif de Dieu, pour, dans une atten- 
tion réfléchie, n’y pas reconnaître un signe révé- 
lateur et miraculeux, et comme un éclair qui 
déchire le voile obscur de l'Histoire. 

Il est d’ailleurs certain que notre milieu (s’il 
veut bien permettre ici un argument ad homi- 
nem) aurait pour le moins mauvaise grâce à re- 
jeter avec dédain, comme peu digne du niveau 
rationnel des esprits d'aujourd'hui, l’examen 
approfondi d’une telle matière. Car, bien au con- 
traire, et c’est une observation piquante, com- 
ment s’empêcher de noter la différence d'accueil 
qui eût été ou serait faîte à un tel signe ou mira- 
cle, si, au lieu de se produire au sein de cette 
calme et impassible race Anglo-Saxonne, c'était 
dans notre Monde latin qu'il se fût révélé, et qu'y 
favorisant par une manifestation véritablement 
divine, en semblant les justifier les errements ou 
politiques ou surtout religieux de ce monde latin, 
il y eût immanquablement été offert aux masses, 
dans l’éclat prestigieux des manifestations exté- 
rieures, comme la démonstration visible, maté- 
rielle et impérative, de ce qu’on y professe être 


la vérité. 


A 
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Pour nous, qui nous plaçons en tout ceci Sim- : 
plement au point de vue de la constatation scien- 
tifique indépendante, convaincus déjà que nous 
sommes, par les preuves que nous en avions, de 
l'Autorité et de l’Inspiration des Ecritures, nous  * 
y trouvérons pour notre Foi, avec un motif de 
plus de glorifier le Dieu de la Révélation, un des 
nouveaux et plus invincibles témoignages de Ea 
certitude que leur examen progressif nous ait #à 
jusqu'ici apportés. 


Enfin, et par dessus tout cela, si les Anglo- 
Saxons ne sont donc, présents aujourd'hui aux 
yeux du monde, que le Peuple Israélite élu qui, 
dès le commencement et à travers tout le déve- 
loppement historique, a été l’objet et aussi l’ins- Se 
trument des dispensations de Dieu, une considé- 
ration se présente qui semble mettre le sceau ee 


+1 Re 
spirituel sur la simple vue de l’ordonnance poli- : 
TÈ 


tique. Elle consiste en ce que, le Peuple élu, ayant 
été choisi par l'Eternel pour être le Dépositaire … 
précisément de ces Ecritures sacrées où de cette 
Révélation écrite qui vient de nous instruire, on 
doit s’attendre à ce que ce peuple se reconnaisse, 
aujourd’hui comme dans tous les temps, à ce 
caractère et à cette mission que Dieu lui a assi- | 
gnés d’être le gardien de ce Dépôt sacré et de la 
propagation de sa connaissance dans le monde. 


= 
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Et dès lors quel signe aussi n’ést-ce donc point 
de constater que l'Angleterre que nous venons 
d'identifier avec ce Peuple élu, est en effet dans 
le monde à la fois le Défenseur attitré des Ecri- 
tures Saintes, et, par leur diffusion actuellement 
en plus de 450 langues différentes, le Mission- 
naire de l'Evangile de Jésus-Christ. 

D'ailleurs ce caractère des [sraélites d’être à 
la tête du mouvement chrétien, pour singulier 
qu'il paraisse à nos milieux si ignorants de la 
Bible, est en réalité tout à fait rationnel et simple, 
puisque, en fait, ce sont des Israélites qui ont 
fondé l'Eglise chrétienne, et qu’il est tout natu- 
rel qu'ils se retrouvent aujourd'hui comme 
les vrais représentants externes de cette Egli- 
se, c’est-à-dire, par la Maison d'Israël, comme 
par celle de Juda (les Juifs) pour l’ancien Tes- 
tament, les Défenseurs du Nouveau Testament 
ou de la Nouvelle Alliance. Ainsi que le déclare 
si nettement l’Apôtre Saint-Paul, les nations dif- 
férentes de ce Peuple élu, en se rattachant ainsi à 
la foi israélite, ne sont qu’un olivier sauvage enté 
sur l’olivier franc; il leur est même, à cause de 
cela, bien recommandé de ne pas s’enorgueillir 
comme si à elles allait passer la domination spi- 
rituelle du monde, et la menace adressée d’avoir 
à craindre qu’une telle prétention, l’Orgueil 


& 
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étant, ici comme toujours, la racine du Péché, 
ne contraigne la Justice de Dieu à les retrancher 
du véritable cep dans un juste Jugement. Par 
contre, l’annonce de la réapparition d'Israël 
dans les temps à venir, ceux auxquels, pour trou- 
blés qu'ils soient, ce nous est un privilège béni 
d’appartenir, prédite par l’Apôtre Paul, est 
représentée par lui comme devant être, aux yeux. 
du monde entier ressuscité à l'Evangile, une 
Résurrection d’entre les Morts des siècles de té- 
pèbres qui, depuis la Première Venue de Jésus- 
Christ et les temps apostoliques, avaient, dans 
l'ignorance totale de la Parole de Dieu, endormi 


les âmes asservies. 


VI ee 


Vous voyez, par tout ce qui précède, Monsieur 
et Honoré Confrère, que l'étude ordonnée de … 
cette Parole de Dieu au service de laquelle sont 
mises aujourd’hui toutes les connaissances que, 
par une providence spéciale, nous apporte notre 
époque de science externe, connaissances dont 
la dispensation a certainement pour raison 
d’être profonde, —- et si je puis m'exprimer ain- ei 
si —, de canaliser par une étroite norme biblique 
les tendances inconsidérées de notre actuelle 


mentalité, avide de pénétrer le mystère de la des- 


LETTRE À MONSIEUR LE CARDINAL MERCIER 45 


n 
5 


tinée humaine, mais en elle-même à cet égard im- 
puissante, ouvre des horizons entièrement nou- 
veaux à la conception de l’Histoire,- non par des 
déductions philosophiques ou une éthique reli- 
gieuse, mais par la pure et simple constatation de 
faits externes auxquels il nous est impossible de 
rien changer, et qui se révélant à nous, croyants, 
comme dictés par la volonté de Dieu, c’est-à-dire 
comme révélant un plan divin défini et déterminé 
dans le gouvernement du monde, équivalent à un 
ordre donné d’y consacrer avec toute notre pen- 
sée tous les efforts qui, par la vérité externe, main- 
tenant connue, peuvent concourir à l'édification 
des âmes. 

Cette conception de l'Histoire, qui doit dicter 
la conduite des hommes et des peuples, est, dans 
sa brutalité concrète aisée à résumer, et la répé- 
iition n’en sera nullement abusive, puisqu'il 
s’agit d'en imprimer la réalité actuelle dans les 
esprits. Nous la redirons donc encore avec insis- 
tance: Pendant que, dans la région Nord de l’Eu- 
rope, de l'Arménie aux Iles Britanniques, s’opère 
la marche de la Maison d'Israël, gardien futur 
de l'Alliance de Grâce en Christ le Messie, dans 
la Maison de Juda une mission prédestinée (celle 
du Prophète Jérémie) transporte, en contournant 
l'Europe par le Sud et l’Ouest, le germe de la 


“ 
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lignée royale de Juda, laquelle est visible aujour- 
d’hui en Israël dans la personne des Rois d’An- 
gleterre. Les Rois d'Angleterre sont à la fois les 
descendants et les continuateurs ininterrompus 
des Rois de Juda (1). Quant aux Juifs propre- 
ment dits, d’abord emmenés en captivité à Baby- 
lone, puis rentrés en Palestine, et, après leur ré- 
jection du Messie à Sa Première Venue, dispersés 
parmi toutes les nations, nous les voyons aujour- 
d’'hui, conformément à la prophétie, revenir, sous 
la conduite d'Israël, aux lieux qui, dès le com- 


mencement, du Nil jusqu’à l’Euphrate, avaient 
été promis, par le Décret de Dieu, à la postérité a 
d'Abraham. Ses 


Telle est la vérité directrice de l'Histoire, vé- 


(1) Si le heurt des mots fait ici à quelques-uns hausser les 4 
épaules, qu'ils s'adressent donc (c'est un argument qui, par le 
prestige à la fois des témoins et le souci jaloux chez eux de la 
dignité propre, peut faire impression et forcer à réfléchir), qu'ils 
s'adressent sur ce point aux Rois d'Angleterre actuels eux-mêmes. 
La princesse Alice d’Athlone, belle-sæur de la Reine d’Angle- 
terre, est présidente d'honneur de la British Israel World Fede- 
ration, qui compte sur le globe cent soixante sociétés conjugées, 
centre Londres ; dans la Famille royale, par l'effet de la même K- 

En vue, le Prince de Galles porte couramment le nom de David. A 
la descendance dont il s’agit croyait fermement aussi la Reine | 
Victoria, et ce n’était point là une de ces idées qu’on puisse 
mettre au rang de celles dont St Paul parle à Timothée en I 
Tim IV, 7; car un homme comme le Roi Edouard VII D - 
ouvertement au même égard son entière certitude. Ceci, en par- 
ticulier, est un fait que nous sommes personnellement autorisé 
à certifier, "198 
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rité en dehors de laquelle cette Histoire générale, 
comme on le constate chez tous les historiens 
privés de sa lumière, apparaît comme une chose 
sans plan défini et sans aucune signification, 
mais qui au contraire, dans cette vue, étant 
donné que tout cela n’est que le manteau des 
faits qui préparent la Seconde Venue de Jésus- 
Christ, acquiert un sens aussi important que 
lumineux. 


VII. 


Je n’étendrai pas plus loin dans la lettre actu- 
elle, la mention des points capitaux sur lesquels 
je me suis permis d'attirer votre compétente 
attention. Mon objet, je l’ai dit, est un appel; 
celui que je vous adresse, au nom des intérêts 
les plus profonds des crovants sur lesquels votre 
influence s'exerce, pour que vous leur signaliez 
des preuves qui démontrent et défendent contre 
l'incrédulité l’Autorité de la Parole de Dieu et 
de la Révélation chrétienne. 


L'ignorance à l’égard de la Bible dans laquelle 
vivent en notre pays non seulement la masse gé- 
nérale des hommes cultivés, mais des prêtres et 
des religieux qui font cependant profession de 
connaître et d’enseigner la religion de Jésus- 
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Christ, est un fait facile à constater par autant 
d'épreuves vérificatrices qu'on voudra. Un sim- 
ple ouvrier qui connaît le Nouveau Testament 
(Evangiles et Epîtres) est plus savant par exem-, 
ple que son curé qui ne lit que son bréviaire, et 
la raison en est simple puisque le premier est 
directement enseigné par le. Seigneur qu’il con- 
naît ainsi personnellement, et que le second ne 
connaît le Seigneur que par des gens qui lui en 
ont parlé en lui disant de s’en remettre à eux 
pour tout ce qu’ils lui en diront. Il importerait 
donc tout d’abord, et particulièrement dans vos 
séminaires où, quand on parle à un de vos jeunes 
gens de la Bible, il semble qu’on lui parle d’un 
mauvais livre, (il en a peur), que vous répandiez, 
comme le Seigneur nous l’a ordonné à tous, la 
connaissance des Ecritures, mais en introduisant 
pleinement et auprès de tous et chacun les Æcri- 
tures elles-mêmes, qu'il ne connaissent jamais 
personnellement, et qu’ils passent ensuite sou- 
vent toute leur vie sans connaître; et qu’ensuite, 
et surtout, vous leur fassiez remarquer que ces 
Ecritures de Dieu sont, en elles-mêmes, dans leur 
chronologie et par leur construction, un véritable 
Miracle dans toute l’acceplation de ce mot,— non 
un Miracle dont on se persuade par l’opinion plus 
ou moins concordante, et, vous le savez bien par , 


dd 
Pi 


" 
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vous-même, étant homme, toujours sujette à cau- 
tion, de quelques docteurs graves; mais que ren- 
dent tangibles des preuves indépendantes de tou- 
tes les volontés et tendances humaines, et qui ne 
viennent réellement que de Dieu; en même temps 
que, par la Sagesse de Dieu, ces preuves, mises 
au niveau de nos moyens naturels de scientifi- 
que certitude, produisent en nous, par une foi 
intellectuelle absolue à l’Ecriture, la foi absolue 
aussi à toutes les vérités de la Religion qui sauve. 
Vous mettrez ainsi dans l’esprit de ces jeunes 
hommes dont les âmes vous sont confiées, par 
cette certitude inébranlable et libératrice, l’arme 
la plus puissante qui puisse être, pour en faire, 
contre le monde et contre eux-mêmes, les cham- 
pions de Dieu. 


Vous avez certes à cet égard, devant Dieu, 
l'honneur d’une responsabilité et de devoirs des- 
quels il vous sera demandé compte. (1). 


(1) Et de même, si vous le pouvez, il serait hautement avanta- 
geux pour le bien des âmes, de signaler ces vues nouvelles que 
Dieu nous donne, à l’Evêque de Rome, dont l’influence est pro- 
bablement la plus grande qu’il soit donné à un homme d’exercer 
sur le monde, afin qu’entrant lui-même dans les vues de Dieu, 
et se rendant compte de sa responsabilité, il fasse quelque effort 
pour faire connaître le Miracle de Sa Parole. C’est un esprit 
éminent et cultivé, ouvert à toutes les questions ; et, puisqu'il 
a pour mission la Défense de la Foi, celle-ci est de nature à 
vivement l’intéresser. 
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VIII. 


La vue du véritable plan de l'Histoire et de 116 
l’accomplissement certain des promesses faites* et $ 


par Dieu au Peuple élu, sont assurément de na- a ne 


ture à modifier singulièrement, à divers points De 
de vue, diverses conceptions forgées par les 
hommes, et qui, inspirées et soutenues par leurs | 
tendances dominatrices, ont, dans l'ignorance & 
évidente de ce plan divin, servi de base et de 
principe directeur à des institutions séculaires. 
C’est un sujet intimement lié au précédent et à x 


dont l'examen fera l’objet d’une autre Lettre. 
Agréez, Monsieur et Honoré Confrère, l’expi 


sion de mes sentiments les plus distingués. 


Le 2 mars 1924. 
CH. LAGRANGE 


